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Couronnement de la Vierge. Paris, en­
viron 1405. Page d'un livre t t heures. 
IV4" x 5 % " (18,50 x 14,40 cm.) Cette 
enluminure est dans le meilleur style de 
l'époque. 

Ci-contre : L'Evangéliste Saint Luc avec 
son attribut : le taureau. Cluny, environ 
1120. 47/g" x 5" (12,35 x 12,60 cm.) 
Fragment d'un des manuscrits très rares 
de cette école qui a exercé une grande 
influence sur les fresques françaises du 
12e siècle. 

En bas, à gauche : Initiale O d'une page 
d'Antiphonaire. Prague, environ 1400. 
6V4" x 6%" (16 x 17,2 cm.); la page : 
22" x 12%" (56 x 32,50 cm.). Pur 
style gothique, caractérisé par un espace 
imaginaire, sans perspective géométrique 
et une grande tendresse. 

En bas, à droite : Ange avec encensoir, 
détail d'une page d'Apocalypse. Alle­
magne centrale, environ 1320. Cette en­
luminure est dessinée à la plume et co­
loriée à l'aquarelle. 

art de l'enl enluminure 
par L. V. RANDALL 

N parle aujourd'hui de l'art pic­
tural en pensant généralement à 
des panneaux ou à des toiles. C'est 
oublier que la peinture occidentale 
dans ses premières grandes époques 
était la fresque et l'enluminure. 
Ces deux arts requièrent des atti­
tudes d'esprit et des conceptions 
totalement différentes. En Italie, 
jusqu'au milieu du XVIe siècle, 
ies grands peintres nourrissaient 
l'ambition d'exécuter des fresques 
soit pour des églises, soit pour des 
édifices publics ou les palais de 

Toutes les illustrations sont des reproductions d'enluminures de la collection L.V.R. 
à Montréal. 
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Ces deux initiales donnent un excellent exemple du contraste qui existe entre la 
peinture gothique italienne avec son espace illusionniste et sa naïveté de sentiment, et 
le style de la Renaissance, fortement rationnel avec sa perspective géométrique et ses 
connaissances poussées de l'anatomie. 

La construction de l'Arche. 6%" x 
6'/8" (16,25 x 16,90 cm.). Italie, 2e 
moitié du 13e siècle. Initiale O d'un 
manuscrit qui peut être attribué avec 
certitude à Luca Signorelli. Ce grand 
peintre toscan de la Renaissance a 
enluminé quelques manuscrits. 

leurs mécènes. Comme la fresque 
demande une assez grande surface, 
elle exige du spectateur un certain 
recul. Pour cette raison, le peintre 
de cette époque tend à simplifier 
le détail. Cette généralisation carac­
térise la peinture de la renaissance 
italienne. 

Au Nord, à la même époque, 
particulièrement en France et en 
Flandre, des écoles importantes 
d'enluminure travaillent à l'illus­
tration de précieux manuscrits avec 
une finesse du détail et une déli­
catesse incomparables. Ce genre de 
peinture, exécutée comme à la lou­
pe, influence le style des artistes 
qui peignent sur panneaux, les 
incitant à concentrer leurs efforts 
sur la représentation des moindres 
détails de leur sujet. Jusqu'au Xlle 
siècle cependant, la plupart des en­
luminures occidentales sont conçues 
dans un style souvent riche mais 
au fond toujours simple et monu­
mental. Seulement, à Byzance, par­
ticulièrement au Xlle siècle, nom­
bre de manuscrits sont des trésors 
de filigranes en or et dans des 
couleurs les plus vivaces et les plus 
chaudes. Aux XlIIe et XlVe siè­
cles, des formes plus gracieuses, 
un art plus sentimental se dévelop­
pent dans l'Occident et c'est au 
XVe siècle que l'amour du détail 
trouve sa pleine réalisation. 

Les premiers manuscrits illustrés 
qui ont été conservés remontent 
au début du Ve siècle A.J.C. 
et proviennent des deux empires ro­
mains dont les capitales politique 
et culturelle étaient Rome et Cons­
tantinople (Byzance). Les influen­
ces classiques, c'est-à-dire gréco-ro­
maines, l'esthétique et le goût du 
Proche-Orient, se marient dans ces 
oeuvres exécutées dans les diffé­
rents grands foyers culturels des 
pays de la Méditerranée. Avec la 
désintégration de l'Empire Romain 
et sous l'influence destructive des 

L'arche de Noé. 5>/g" x 5y8" (13 x 
13 cm.) Initiale O. Italie, école de 
Sienne, dernier quart du 14e siècle. 



grandes migrations à partir du IVe 
siècle, cet art s'éteint temporaire­
ment. Au Vile siècle et au début 
du Ville siècle, l'Irlande et certains 
monastères anglais produisent de 
magnifiques évangiles illustrés par 
des enluminures d'un style abstrait 
et géométrique qui se rapproche du 
style de l'art Scandinave de la même 
époque. 

Mais c'est Charlemagne qui, dans 
les grands monastères, crée des 
centres de culture et d'enseigne­
ment, d'où sortiront les premières 
écoles d'enluminure d'envergure 
occidentale. Des manuscrits de 
grande beauté ont pris naissance 
dans les ateliers monastiques d'Aix-
la-Chapelle, résidence de l'empe­
reur, à Trêves et Fulda en Allema­
gne, à Saint-Gall en Suisse, à Salz­
bourg en Autriche et un certain 
nombre d'ateliers en France, parti­
culièrement à Reims. Par un échan­
ge fréquent du personnel des scrip­
toria de ces monastères, les styles 
se fusionnent et nous trouvons, par 

exemple, à Saint-Gall et à Salzbourg 
des manuscrits exécutés par des 
moines irlandais qui montrent une 
synthèse de style celtique et d'élé­
ments continentaux. Plus tard, 
Charles le Chauve devient grand 
bibliophile et des manuscrits pré­
cieux sont exécutés pour lui, prin­
cipalement à Tours et à Corbie. 

Après la mort de Charlemagne, 
l'absence d'un ordre politique et 
culturel homogène entraîne la sta­
gnation et une certaine décadence 
de cet art, qui plus tard, au Xe 
siècle, sera pleinement revivifié 
sous Otto le Grand, deuxième Em­
pereur du Saint Empire Romain 
Germanique, et sous ses successeurs 
immédiats, tous grands mécènes. 
Particulièrement dans l'île de Rei-
chenau et dans nombre d'autres 
scriptoria anciens ou nouveaux, 
des manuscrits splendides sont pro­
duits, qui deviennent les précur­
seurs immédiats du style roman. 
Parmi les mérites exceptionnels de 
ces ateliers, il faut mentionner la 

•P ***̂  

Ci-dessous: Déposition de la Croix. Angleterre, environ 1250. 4 \ / i ' x 3V4" (10,80 
x 8 cm.) Page d'un livre d'heures. Les enluminures anglaises de cette époque se 
rapprochent du style de l'école française contemporaine. 

Ci-contre: Clucifixion et quatre Apôtres. Italie. Bologne, l i e siècle. 1 1 % " x 2Vs 
(30 x 5,40 cm.) 
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JP^É" </'»» //Vr? d'heures italien. Milan, début du l i e siècle. 5Vi" x 4 % " (13 x 
10,85 cm.) Portrait de femme et animaux en bordure. La liturgie du manuscrit est 
franciscaine. 

création d'une iconographie chré­
tienne. Dans de nombreux cas, ces 
enlumineurs étaient les premiers ar­
tistes à concevoir une première for­
me visuelle, une première vision des 
événements décrits dans les deux 
testaments. Cette iconographie est 
beaucoup plus vaste et plus riche 
que celle des peintures des catacom­
bes et des sculpteurs de sarcopha­
ges qui, entre le Ile siècle et le IVe 
siècle furent les premiers à créer des 
oeuvres d'art chrétien. Les artistes 

anonymes de l'époque ottonienne 
ont produit des peintures qui n'ont 
jamais été surpassées dans la splen­
deur de leurs couleurs, dans la sim­
plicité de leur émouvante et ingé­
nieuse composition et dans la force 
et la profondeur de leur expression. 
A ces époques, le manuscrit enlu­
miné sert fréquemment comme ca­
deau cérémonial entre les monar­
ques et les princes de l'Eglise. 

Avec l'apparition du gothique, 
la sculpture et la peinture sur pan­

neau guident l'évolution du style 
et enlèvent à l'enluminure petit à 
petit le rôle prépondérant qu'elle 
jouait. Les XlIIe et XlVe siècles 
voient encore des manuscrits remar­
quables dans tous les grands pays 
de l'Europe Occidentale. En France, 
dans la première moitié du XVe 
siècle, l'école de Paris et l'école 
bourguignonne nous ont donné des 
enluminures prodigieuses. 

Malgré l'invention du livre impri­
mé, après 1450, le manuscrit enlu­
miné reste encore en pleine florai­
son pendant plus de 50 ans, mais 
vers la fin de la première moitié 
du XVIe siècle, il disparaît com­
plètement. A partir du dernier 
quart du XVe siècle déjà, la pro­
duction d'enluminures était deve­
nue presque industrialisée et parmi 
les manuscrits innombrables de 
cette époque finale on trouve rela­
tivement peu de grandes oeuvres. 

Jusqu'au XVe siècle, les enlumi­
neurs restent anonymes et nous 
trouvons rarement la signature du 
scribe ou du peintre. Au XVe siècle 
d'autre part, nous connaissons sou­
vent les artistes, et de grands pein­
tres, connus pour leurs fresques et 
leurs panneaux, entreprennent de 
temps en temps l'illustration d'un 
manuscrit. 

A certaines époques, l'enlumi­
nure a inspiré et influencé les au­
tres arts; par exemple la sculpture 
romane emprunta fréquemment ses 
thèmes et son iconographie aux ma­
nuscrits de l'époque, et les enlumi­
nures du Xlle siècle ont influencé 
nombre de fresques en France et 
ailleurs. 

Les manuscrits, jusqu'au XlVe 
siècle, sont presque exclusivement 
écrits et peints sur parchemin. Au 
début du Moyen Age, on teintait 
de pourpre les pages des manus­
crits destinés aux monarques et les 
scribes écrivaient les textes avec de 
l'or. C'est seulement depuis le 
XVe siècle qu'on trouve, quoique 
rarement, des manuscrits illustrés 
sur papier. Au XVe siècle d'autre 
part, les manuscrits sur papier, par­
ticulièrement les chroniques, illus­
trées par des aquarelles, deviennent 
assez répandues. 

Les illustrateurs se limitent sou­
vent à des initiales historiées, somp­
tueusement ornementées. 
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Ci-contre: Le banquet des modérés et 
des immodérés. Franco-flamand, environ 
147}. 7" x 7V4" (17,85 x 19 cm.) 
Enluminure provenant d'un « Va­
lerius Maximus », livre philosophant 
et moralisant, assez répandu, particu­
lièrement en France dans la deuxième 
moitié du l i e siècle. 

Ci-dessous : Le vignoble spirituel. Nie-
colo da Bologna. 5V4" x 2V2" (14,40 
x 6,35 cm.) Cette enluminure symbo­
lique vient d'un manuscrit illustré par 
un des plus fameux enlumineurs de 
l'école bolonaise du 14e siècle. 

Le nombre'des textes est éton­
nant. Des auteurs d'oeuvres reli­
gieuses et théologiques côtoient les 
grands philosophes et les historiens 
grecs et romains. Les grands poètes 
de l'Antiquité sont représentés : 
Homère, Virgile, Plautus, etc. A 
l'époque de Charlemagne, des oeu­
vres scientifiques sont copiées et 
illustrées, par exemple, les livres 
botaniques de Dioscoride et cer­
tains traités astronomiques et as­
trologiques. En somme, toute la 
grande littérature des Xlle, XHIe 
et XlVe siècles, chroniques, ro 
mans, etc., a été transmise de géné­
ration en génération par de magni­
fiques manuscrits enluminés. 

Beaucoup de ces manuscrits, mê­
me des époques les plus anciennes, 
ayant été gardés soigneusement, 
protégés en des bibliothèques mo­
nastiques ou princières, ont conser­
vé un état de fraîcheur remarquable. 

Quelques manuscrits des IXe au 
Xlle siècles ont été reliés par des 
orfèvres qui créaient des combinai­
sons magnifiques de reliefs en or 

ou en argent repoussé, de plaques 
d'ivoire sculptées, d'émaux multi­
colores, de camées antiques et de 
pierres précieuses, oeuvres qui n'ont 
pas leur égal dans l'histoire des arts 
décoratifs. Des collectionneurs van­
dales, dans le passé, ont souvent 
morcelé des manuscrits précieux et 
découpé les enluminures. 

A notre époque où la reproduc­
tion se fait en masse et par de 
multiples techniques méchanisées, il 
semble y avoir peu de place pour 
l'enluminure. Même l'édition de 
luxe, de nos jours, atteint rarement 
la beauté des livres illustrés pro­
duits par les premiers imprimeurs 
du XVe siècle. On n'a qu'à com­
parer les enluminures des Bibles 
ou des livres de Péricopes (1 ) ot-
toniens avec les « comics », tous 
deux montrant une séquence d'évé­
nements dans le temps, pour se 
rendre compte de la dégénération 
de l'illustration. 

(1) — Livres illustrés qui donnent 
les thèmes des sermons, des passages 
des Epitres et des Evangiles qui se 
lisent aux grand-messes. 
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